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Résistance au chômage et à l'exploitation 

'est ous ensem 
u'i er ! 

C ETTE RENCONTRE avec les 
habitants de l'Est parisien du 
mercredi 15 décembre, à 

l'Espace Jemmapes, s'inscrit dans la 
suite logique de· celle qui a eu lieu en 
juin dernier sur le thème du partage 
des richesses. Elle se veut sans 
prétention, en rupture avec les 
donneurs de leçons aux solutions 
toutes faites et toutes discutées. Nous 
souhaitons, plutôt que d'asséner des 
discours préfabriqués, qu'elle soit un 
moment d'échanges d'idées et d'élabo­ 
ration collective de propositions. Elle 
s'inscrit, aussi; dans un refus de 
séparer travail et chômage qui sont 
pour nous les deux faces d'une même 
exploitation. 
Nous avons choisi de débattre avec 

vous sur ce thème, car le chômage 
n'est plus un phénomène marginal 
puisqu'il concerne 12% d'entre nous, 
33% des moins de 25 ans, qu'il a sa 
presse spécialisée (Macadam, 
Réverbère, la Rue ... ) et qu'il n'est pas 
conjoncturel comme on a souhaité 
longtemps nous le faire croire afin de 
ne pas trop nous affoler. Le chômage 
est sans doute un moyen économique 
de régulation de l'activité pour les uns 

et une menace permanente pour les 
autres. Un outil de gestion du libéra­ 
lisme qui brise les résistances et les 

. solidarités chez les uns et qui isole et 
« marginalise », à terme, les autres. 

En bref, un moyen 
parfait et éprouvé pour 
diviser et mieux régner. 
Pour nous, militants 

anarchistes, le chômage 
n'est pas une fatalité ou 
une infamie mais une 
injustice et une atteinte 
à la dignité qui légiti­ 
ment toutes les révoltes. 

e Au-delà de ce réflexe 1 salutaire, il nous semble 
qu'on ne puisse pas 
régler le problème du 
chômage sans repenser 
« le travail » et le 
système de valeurs qu'il 
véhicule. Cette réflexion 
est à mener dans le 
cadre de cette société 
détestable mais aussi 
dans le cadre du projet 
social que nous portons. 
La résistance au 

chômage et au travail 
aliéné, de l'intérieur des entreprises, 
les salariés, d'expérience, savent la 
mener même si les moyens employés 
ne sont pas toujours de la plus 
grande efficacité depuis quelques 

années. Néanmoins, nous savons que 
le syndicalisme d'action directe ou 
les conseils de travailleurs permet­ 
tent de mener les luttes 
d'aujourd'hui et de construire les 
outils de gestion d'un monde basé 
sur l'égalité économique. 
La résistance au chômage, de 

l'extérieur, reste à construire car 
jusqu'à présent les organisations de 
chômeurs, associatives ou syndi­ 
cales, n'ont jamais réussi à rassem­ 
bler suffisamment de demandeurs 
d'emploi pour exercer une pression 
sociale significative. Démobilisation 
et déprime des uns, isolement et 
inexpérience des autres ; incurie ou 
réinsertion rapide des leaders ; fragi­ 
lité économique et idéologique des 
organisations sont autant d'hypo­ 
thèses que nous pouvons formuler. 
La résistance, mais ce sera le sujet 

du débat, doit se mener de front, de 
l'entreprise en refusant fermement 
tout plan « social » même sans licen­ 
ciement sec, en exigeant une réduc­ 
tion immédiate, à 30 heures, du 
temps de travail sans réduction de 
salaire et de l'ANPE, en exigeant des 
indemnités égales au dernier salaire 
net. 

De quelle organisation se doter ? 
Les Bourses du Travail d'autrefois et 
le syndicalisme interprofessionnel 
sont autant de pistes à réexplorer, 
sans pour autant borner notre 
réflexion, afin de réunir en un même 
lieu chômeurs et salariés. D'autres 
expériences existent-elles, sous 
quelles formes ? Quels sont les 
avantages, les limites voire les 
risques des unes et des autres ? 
Sur quel mot d'ordre établir nos 

revendications et comment réanimer 
l'entraide et les solidarités mori­ 
bondes entre ceux qui triment et 
ceux qui galèrent ? 
Que faire dans l'Est parisien pour 

résister à l'exploitation et à son 
corollaire, l'exclusion (du travail, du 
logement, de la santé ... )? 

Comment dans le quartier relancer 
la lutte sociale dans la fraternité et 
pour l'égalité ? Tout un programme et 
un excellent prétexte pour se rencon­ 
trer et en discuter ensemble. 

Gr. Pierre-Besnard 
et La Villette (Paris 19%) 

Les ventes 
du « Monde libertaire » 

dans le 1 ge arr. 

Groupe La Villette 
Métro Crimée 

(angle rue de Flandre 
et rue de Crimée) 

chaque vendredi de 18 h à 19 h 

Groupe Pierre-Besnard 
Marché 

de la place des Fêtes 
chaque dimanche 
de 10 h 30 à 12 h 

••• 
Pour nous contacter ... 

Groupe La Villette 
et groupe Pierre-Besnard 

c / o Librairie 
du Monde Libertaire 

(siège de la Fédération anarchiste) 
145, rue Amelot (M" Oberkampf) 

75011 Paris 
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Le coup de cafard du Lutécien solitaire 

D EPUIS QUELQUES MOIS, il m'arrive fréquem­ 
ment de rencontrer dans mon escalier 
quelques dormeurs inconnus. Parfois, la 

nuit, j'entends les « chut !» tonitrués des déména­ 
geurs à la cloche de bois. D'autres jours encore, 
je surprends un huissier ordonnant à un de ses 
acolytes de fracturer une porte. Et, dès mars 
prochain, n'en doutons pas, de nouveaux exclus 
de la machine démocratique, se trouveront sous 
des ponts ou dans des dortoirs à l'hygiène 
douteuse. 
Alors, là, je dis Non ! Ce n'est plus possible 
d'attendre en détournant les yeux. Parce 
qu'aujourd'hui, dans les rues, on meurt ... et ça, ce 
ne peut pas être drôle. 

En ce moment... pendant que vous lisez ces 
lignes ... on détruit à tout va la rue de Flandre pour 
y loger des cadres supérieurs inconscients de leur 
avenir de moutons ; des buildings plus hideux que 
la misère qu'ils voudraient cacher vous bouffent 
l'horizon où que vous vous tourniez ... à cette 
seconde précise, un tas d'immondes spéculent 
sur vos misères et des tenancières de bordels­ 
immobiliers se plaignent qu'il «y a trop de gens 
de couleur pour pouvoir louer à un bon prix ... Mon 
pauvre Monsieur, le quartier n'est plus ce qu'il 
était... », ad nauseam ... à cette seconde précise, 
enfin, je ne trouve plus de larmes car le temps des 
larmes est passé ; maintenant, c'est le temps de­ 
la colère, de la lutte à mort contre ce monde de 
fous qui veulent notre peau parce que nous 
refusons de désirer ses mirages. 
Alors, comme je suis faible, je vous demande 

de m'aider. Oui, de m'aider à modifier un peu, et 

tout de suite, cet état de fait. C'est très facile, si 
nous sommes assez nombreux à agir. 

Il y a des maillons fragiles dans la chaine oppres­ 
sive que chacun de nous peut éroder, tordre, 
abîmer, sans trop se casser la tête ; ou plutôt si ; en 
se la cassant juste assez pour évacuer les immon­ 
dices de vingt siècles de judéo-crétinisme . 

Un maillon fragile : la banque. C'est elle qui 
finance la plus grande partie des opérations des 
promoteurs, c'est une dame très digne et très 
vieille, qu'un rien suffirait à faire choir dans la Seine 
d'où, espérons-le, aucune bonne âme n'aura l'idée 
criminelle de la repêcher. En effet, derrière les 
guichets et les vitres anti-balles, derrière les murs 
de pierres de taille des sièges sociaux hausman­ 
niens, derrière l'incompréhension endémique des 
directrices et directeurs d'agence, il y a une 
mourante qui s'ignore parce que le bon toubib 
Nanar n'est pas venu la bousculer depuis 
longtemps. Elle a oublié qu'elle ne subsiste que par 
les dépôts de ceux-là même qu'elle traite en 
victime à grand coups d'agios, de refus de décou­ 
vert et d'inscription à la banque de France, sa 
grande sœur. Pour te libérer, évite-là, elle crèvera 
d'elle-même, faute d'alimentation. Vides ton 
compte, tricote des bas de laines, mets-y ton 
capital et fiches-y le feu. 

Un autre maillon fragile : ton propriétaire. Si tu ne 
le paies point, te décrétant, non plus 
locataire, mais squatteur, que veux-tu 
donc qu'il te fasse ? S'il t'expulse par la 
porte, tu reviendras par la gouttière, où 
tu iras loger ailleurs. Par exemple, dans 
un de ces immeubles de haut de 

PRIVATISATION DE LA PISCINE DE 
LA RUE DAVID-D'ANGERS - Quand on 
feuillette les diverses publications qui 
nous viennent de la Mairie de Paris, tout 
semble mis en branle pour stopper 
l'insécurité, pour rénover les immeubles 
vétustes, étendre les espaces de jeux et 
de sports pour les jeunes. 

Pour le 19°, on a même droit dans nos 
boites à lettres à Actualité 19° dont le 
directeur de publication est Jacques 
Féron, député-maire de l'arrondissement. 
Buttes-Chaumont fleuries, accueillants 
marchés du 19°, reportage sur la fin de la 
SFP, tout est mis en couleurs pour que 
l'électeur moyen sente ses aspirations en 
union avec la mairie ... Mais bien sûr tout 
n'est pas dit sur le chapitre « Une rentrée 
scolaire réussie ». 

En effet, la piscine de la rue David­ 
d' Angers n'est plus accessible aux 
écoliers comme auparavant. Au cours du 
mois d'août, elle est passée de piscine 
municipale au statut de piscine privée ... 

Les cours prévus par les écoles du 
quartier ont dû trouver d'autres 
solutions ... Merci, Monsieur Féron pour 
votre vision de l'intérêt des habitants du 
19° et de leurs enfants ! 

Les mois de vacances, ce n'est pas 
seulement les mauvaises surprises de 
l'augmentation du métro et de l'essence, 
c'est aussi le temps des mauvais coups à 
la mairie du 19°%. 

Et à propos où en est-on au sujet du 
projet de cinéma rue de Meaux ? 

T.P. 

gamme qui poussent au cœur des quartiers 
populaires (viens faire un tour rue de Crimée, tu 
comprendras ce que je veux dire). Tu n'as que 
l'embarras du choix. Tu auras enfin un bel apparte­ 
ment, et plus cette mansarde tristounette où tu te 
ruinais en chauffage l'hiver. 

Encore un maillon pour la route ? Le chômage, 
compagnon. Refuse de toucher les ASSEDIC, ne 
pointe pas, ne te fais pas enregistrer comme 
chômeur. Imagine un peu, cinq millions d'irréguliers 
se servant eux-mêmes en toute cohérence dans 
les supermarchés. Comment veux-tu que ces 
gens-là échouent ? Ils ne le pourraient pas. Ils ne le 
peuvent pas. 

Aussi, rejoins-moi dans la grève de la 
banque, des loyers, de la médiocrité. 
Dans toutes les autres grèves que tu 
pourras imaginer, du moment qu'elles 
ne te sont pas dictées par une instance 
élue, quelque nom qu'elle se donne, 
mais qu'elle sorte de tes désirs, de ta 
faim de vivre. 

Des maillons, tu en trouveras d'autres 
par toi-même ; moi, je ne suis qu'un 
petit poteau indicateur, la route, c'est à 
toi de la tracer. 

Dis non au propriétaire, à l'huissier, 
au percepteur, au patron comme au 

syndicaliste. Mais n'attends pas demain, 
ne dors pas jusqu'à la révolution. Car tu risques 
d'attendre mille ans, comme d'autres attendent un 
messie. La révolution, c'est un mot débile et 
aliénant si tu attends qu'elle te vienne de l'extérieur. 
La révolution des autres te ramènera à ton point de 
départ. Comme en 1789, comme toujours quand 
elle fut froide. La révolution, c'est un autre nom 
pour le « Je » qui dit « Non ! Maintenant Je ne joue 
plus ! Je ne pleure plus ! Je ne manque. plus de 
rien ! C'est maintenant que J'existe ! J'ai faim, je 
me sers ! ... Et basta !». 

A toi de parler ... maintenant 
Alain L'Huissier 

(groupe La Villette) 
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COMPTE-RENDU DE LA RÉUNION DU 4 JUIN 1993 

Le partage du travail 
et des richesses 

Une cinquantaine de personnes étaient venues le 4 
juin 1993, à l'Espace Jemmapes, pour débattre avec 
nous d'une idée dont les médias se sont largement 
fait l'écho ces derniers temps : le partage du travail. 
J acky Toublet nous a brossé un tableau rapide de 

la situation du chômage aujourd'hui. Le chômage 
concerne environ 12% de la population active 
française (il y a un peu plus de 3 millions et demi de 
chômeurs). Outre une détresse individuelle, il 
engendre une destruction progressive du système de 
protection sociale. 
Les syndicats, jusqu'à présent, ont proposé des 

solutions traditionnelles pour résoudre le chômage. 
Plus récemment, est apparue l'idée de partage du 
travail (au passage, Jacky Toublet a rappelé que la 
France, avec 39 heures de travail hebdomadaire, est 
le pays européen où la semaine de travail est la plus 
longue : 37 heures en Allemagne, 36 heures en 
Belgique, 35 heures 40 en Grande-Bretagne et 33 
heures aux Pays-Bas). 
Le partage du travail implique nécessairement 

pour ceux qui le défendent une diminution du 
salaire et une plus grande mobilité professionnelle. 
En contre partie, rien n'est demandé aux patrons et 
employeurs, si ce n'est de bien vouloir favoriser la 
politique du temps partiel. 
Des sacrifices importants sont demandés aux 

salariés, alors que déjà ce sont eux qui ont eu leur 
niveau de vie diminué : augmentation des charges 
de 10% en dix ans, dans le même temps, les impôts 
sur le bénéfice passaient de 50 à 34%. 
J acky Toublet soulevait ensuite une question 

importante: le partage du travail peut-il diminuer le 

1 ; 
i 

chômage? Rien n'est moins sûr. En effet, le travail 
qui peut se partager le plus facilement est celui qui 
demande peu de qualification, donc celui qui est le 
moins bien payé : les personnes qui devront partager 
leur travail (et leur salaire) sont celles qui gagnent 
le moins. 
L'idée de partage du travail serait, d'après Jacky 

Toublet, une manœuvre habile du patronat pour 
dévier la colère légitime des chômeurs et des 
précaires des vrais responsables (le patronat et les 
pouvoirs publics) vers ceux qui ont du travail, et qui 
donc seraient les privilégiés. 
Très rapidement, on risque d'aboutir à une société 

duale avec une partie de la population maintenue 
dans un état de pauvreté et à laquelle on accorderait 
juste le minimum vital, et l'autre partie embarquée 
dans la compétitivité avec le surmenage et le stress 
que cela engendre. 
Une réaction populaire est indispensable pour 

enrayer ce processus ; réaction que nous devons 
construire et mener à bien ensemble. 
Le débat, dans la salle, qui a suivi cet exposé a 

abordé plusieurs points, mais la conclusion unanime 
est que tous ensemble nous devons nous organiser 
pour exiger une réduction du temps de travail sans 
diminution de salaire. La mobilisation de tous est 
nécessaire, les chômeurs ne doivent pas être les 
laissés-pour-compte de la crise économique. Nous 
devons maintenant réfléchir à la manière de nous 
organiser pour lutter contre le chômage et la préca­ 
rité. 
Alors, rendez-vous le 15 décembre pour en 

discuter ... 
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